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crises et qui y perdent le fruit de leur travail, autre-
ment plus ardu parfois que celui de la charrue. Ceux
qui restent dans les campagnes ne sont plus assez
niombreux pour la culturo des champs, par suite de
cette monomanie de. fuir le sol natal, d'abondonner
le travail des champs; il y a donc malaise dans toutes
les classes, industrielle et agricole. L'équilibre n'existe
plus, il faut relever l'agriculture. Pour arriver à ces
fins,. le moyen est bien simple: Les cultivateurs
doiventse grouper comme un seul homme, se former
en associations agricoles: encourager par tous leo
moyens possibles l'établissement des cercles agricoles,
devenir membres de nos sociétés d'agriculture; onfin
no pas laisser en d'autres mains le soin de nos pi-opros
affaires. C'est par ce moyen que nous relèverons l'art
si noble de la culturo des champs, qui fait la richesse
des pays partout où elle est en honnier. L'agriculture
ne sera réellement lucrative que lorsque lnous coopé-
rerons avec la plus grande persévérance à la puissante
amélioration agricole, et l'esprit d'association chez les
cultivateurs est le plus puissant levier pour assurer le
succès de cette couvre éminemment patriotique. Met-
tonä-nous donc à l'oiuvre, sans défiance. contre nos
véritables amis, comme eans hésitation; il ne s'agit
pas seulement de proclamer bien haut que l'agricul-
turo jouit d'une ère de prospérité sans égale, mais il
faut. qu'elle soit réellement lucrative : pour cela il
faut le concours de tous les hommés qui se disent dé-
voués à assurer le progrès agricole dans notre pays.

Association forestière do la Provinc de Québec.

Il vient de se former, A Montréal, une association qui est des-
tinée à rendre les services les plus importants au paye.

Répondant; l'invitation de M. James Little, un citoyen de
Montréal, un bou nombre d'hommoq distiugués se r6unissaricut
le 20 septembre an Ne. 138, rite St-Jacques, pour aviser aux
moyens de conserver et d'améliorer nos forts. On y remarquait
entr'autres: les hens. 31M1. Joly, Lyncli et Bonaubien,MM.Je u
Little, Heury Lyman, J. X. Parreault, Dr I. Sterry Hunt, MMD1.
Bernard, J. K. Ward, Nnrier, Drysdale, Lewis, Dr loward,
Prof. Bovey, MM. James, Baylis, Mlascuc, M. P., Bryson, Pria-
cipal Dawsou, etc.

Sur proposition de M. James Little, Phon. M. Joly fut ap-
pelé à la présidence.

Cet honneur revenait dle droit ait député de totbinière, car
c'est lui qui par ses écrits et ses discours, a inspiré ce mouve-
ment si utile et si patiiotique.

La presse de Montréal dit quo M. Joly pronlonlça un discouru
rempli de considérations et dosuîggestious pratiques et qui sou-
leva les applaudissements répét6 <te cet auditoire d'élite.

Nons espérons pouvoir on publier prochainement un résumé.
Ihon. M. Lynch félicita Pion. M. Joly do sas remarques et

surtout d'avoir attiré l'attention lu la léigislaturo sur ce sujut
important, à la dernière session. L'hon. M. Lynch déclara un
Jo Gouvernement Provincial était disposé à farvoriserlo mou-
veinent qui s'opérait.

Après plusieurs antres discours, il fut finalement résolu sur
proposition do M. Marler, secondé par le Dr Howard, " Qu'il
soit formé une association dans lo but do protlgor uos Iorôas
et de planter des arbres ferestiers, et que cottu association
porte.le nom de: ' L'association forestièùe canadienne du la
Province de Québec."

Un comité chargé do prérror les règlements de la nîonvelle
association fut forliñl.

Ce comité devait faire rapport do ses procédés le 23 sep-
tembre.courant.
1 On sait 'qu'en vertu d'uue loi adoitée à la deruiérn session,,

des prix sont accordés pour ha plautation des arbres. C'est Viti-
tention de la rouvelle association de demander maintenant
au Gouvernement de fixer un jour paîr proclanation pour la
plautation des arbrea par toute la provincu.-L'Elcteur.

Le son de blé et le son de seigle.

La plupart des cultivateurs no se rendont; pas
compte de la dfférenec que. l'on rencontre on élé-
monts nutritifs dans le son de blé et celui du seigle'.

En général, ou pense que les sons n'ont pas une
grande valeur pour l'alimentation du bétail..Il ne
faut pas, ià-co sujet, porter un jugement absolu, car la
valeur nutritivo du seo, dépend de la mouture et dos
soins que l'on a pris pour séparer de l'écorce du blé
toutes les parties farinouses. Il est ertain que Ies
sons destinés au commerce ne doivent pas. contenir
une très grande quantité do matières alinientaires,
car on les passe et on les repasse sous la moule jus-
qu'à extinction. Mais il n'est pas do même pour les
sons provenant dos grains que los cultivateurs
portent eux'mèmes au moulin ; ces dernier3 sont tou-
îours excellents, car la partie la plus nutritive du.
grain reste·adhérente à la pellicule ;-c'est pour cela,
probablement, que les avis sont partagés au sujet du
son-employé comme aliment des animaux.

Evidemment, une simple écorce, sans amidon, ni
sucre, ni gluten, doit étro d'une digestion pou facile
et produire d'assez tristes résultats sur l'économio ani
male, et dans ce cas il vaut presque tout autant ne
nas en faire usage; mais il ne faut pas pour cela con.
damner le ,on d'une façoc absolue. Il suffit do lu faire
tremper dans de l'eau chaude, et la qualité du son se.
reconnaitra à la couleur plus ou moins blanche do
cette en u.

Dans tous les cas, doit-on préférer lo son de blé à
celui do seigle ? L'amidon, la gomnie et le sucre do-
minent dans le son de seigle, ce qui le rend précieux.
alais nous -devons remarquor que le son de blé con-
tient do son côté une plus grande quantité do ma-
tière grasse et de cellulose, qui sont dlo nature aussi ià
exercer une inflaonce salulairo sur l'économie aii-
ma!o. Il est probable d'ailleurs que, si les sons do
seigle étaient passés sous la moule aussi souvent que
ceux du blé, ils ne se trouveraient pas dans d
conditions alimentaires *plus satisfaisanles que
derniers sous le rapport de l'amidon et dusucre.

N'ous le répétons, la qualité du son dépend do lit îna'l
niòre dont il a été fabriqué et, par suite, de la faiçon/
dout il a été choisi.

Choses et autres.
E.rltl>ition agricole et inîd,7strielle de la Sociéte d'agriulture dui

comté de Kam'ouraska.-Cet te exhibition agricole et indlustrielln
aura lieu jeudi, le 5 octobre prochain, ain vill'ge le St-Louis .
le Kamournska. Malgré que les travaux du la moisson soit ut
beaucoup on retaird, nous espérous que le beau'teups aidint,
on pourra d'ici A ce temps terminer tous res ifravanx, et que
les cultivateurs pourront. s rondre en grand notnbru à cette
exhibition pour y exhiber tontas espècs do produits agricoler.
31. A. R. MacDowdd, surintendant dû Choniîn de Fer Iinterco-
lonial, nyee sa liIéralitó ordina:îire, a bien voulu conscntir à
uria rtdiction considérable sur,la transport de s inimaur, en
faveur i. exiposants. Pour cila, il serait nécessaire que tous
ceux qui désirent pruio partà a ette cxlibitiqu 'iitendissent
avec M. MseDotnald quelques jours i l'r:rvuc quant au prix
di tran1soini les animaux jusquà la Statinu St-Paschal. Par
cet arrangement pria à l'avance, il y auraif le nombro de chars
udcesaîire pour le traisport des anilunux à ôtr exhib et
exposantr n'éproaveraient aucun retard.-
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